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OBJECTIF

• Mise en place d’une formation à la MPPfr dans les établissements 
volontaires.

• Une équipe de 5 à 10 personnes volontaires par établissement 
(écoles, collèges, lycées).

• Un dispositif permettant de prendre en charge tous les élèves 
impliqués dans les situations d’intimidation ou de harcèlement pour 
les stopper immédiatement : 

• Élèves victimes
• Élèves intimidateurs et témoins

De quoi parle-t-on ?

Des surnoms Des 
moqueries

Des rumeurs Des 
exclusions

Parfois des 
coups…

qui se développent par l’effet 
de groupe

Des jets 
d’objets
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L’effet de groupe : l’expérience de Asch

La tendance au 

conformisme
Même chez l’adulte!

L’analyse de Hannah Arendt
(la Crise de l’éducation)

Quant à l'enfant dans ce groupe, il est bien entendu dans 
une situation pire qu'avant, car l'autorité d'un groupe, fût-ce 
un groupe d'enfants, est toujours beaucoup plus forte et 
beaucoup plus tyrannique que celle d'un individu, si sévère 
soit-il. Si l'on se place du point de vue de l'enfant pris 
individuellement, on voit qu'il n'a pratiquement aucune 
chance de se révolter ou de faire quelque chose de sa 
propre initiative.[…]Les enfants ont tendance à réagir à cette 
contrainte soit par le conformisme, soit par la délinquance 
juvénile, et souvent par un mélange des deux.
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La répétition d’actions 

négatives

La disproportion des forces

L’incapacité pour l’élève 

cible de se défendre par lui-

même.

Chacune des composantes de l’intimidation suppose 
l’omniprésence du groupe

La question de la 

prévention
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La question de la prévention

L’idéal serait d’agir en amont pour éviter qu’elle ne se produisent. 

Il existe deux moyens efficaces de prévention 

L’intervention précoce 

des adultes

La surveillance des 

espaces à risques

L’intervention précoce des adultes

Mais ils peuvent aussi en favoriser 

l’émergence en plaçant eux-mêmes les 

élèves dans une situation gênante 

voire humiliante.

Les occasions dans lesquelles un élève peut se trouver dans 

une situation gênante ou embarrassante 

sont très nombreuses à l’école

Les professionnels peuvent empêcher le 

développement du harcèlement en 

stoppant l’usage d’un surnom ou les 

ricanements envers un élève
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Benoît Galand (2012) a montré que 

le taux de harcèlement variait 

significativement d’une classe à 

l’autre selon l’attitude des adultes

Cour de 

récréation

Transports 

scolaires

Couloirs, 

Vestiaires, 

toilettes

Groupes classe 

numériques

Les lieux 

à risques

Dans combien de lieux laissons-nous nos 

élèves sans aucune surveillance ?
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Éviter les erreurs

Le traitement des situations s’apparente à un parcours parsemé de pièges, 

des sortes de trappes dans lesquelles nous devons éviter de chuter
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Est-ce que 
c’est bien du 

harcèlement ?

Il est harcelé 
parce que …

Est-ce que 
c’est bien du 

harcèlement ?
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Il est harcelé 
parce que …

Est-ce que 
c’est bien du 

harcèlement ?

Ne pas voir le 
rôle joué par 

le groupe

1er piège : est-ce 

que c’est bien du 

harcèlement ?

Toutes les situations graves 

ont débuté par des signaux faibles

Le terme même de harcèlement 

pose   problème 

Il peut conduire les professionnels 

à minimiser le phénomène

En leur laissant se demander si 

« c’est bien du harcèlement »
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Bullying Mobbing 

Intimidation 

Harcèlement  

Quel est le terme le 

plus approprié ?

2ème piège : 

chercher des 

motifs à 

l’intimidation

Un élève serait harcelé…

Parce qu’il 
est petit  

Parce qu’il 
est fort  

Parce qu’il 
est bon élève  

Ou moins 
bon

Parce qu’il 
est différent  

Ou parce qu’il 
manquerait…

d’on ne sait quelle 
compétence…
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2ème piège : 

chercher des 

motifs à 

l’intimidation

Un élève serait harcelé…

Parce qu’il 
est petit  

Parce qu’il 
est fort  

Parce qu’il 
est bon élève  

Ou moins 
bon

Parce qu’il 
est différent  

Ou parce qu’il 
manquerait…

d’on ne sait quelle 
compétence…

Débarrassons-nous 
de ce stéréotype !

Il s’agit de l’un des 

plus anciens et les 

plus puissants des 

stéréotypes de la 

persécution 

(René Girard, 1982) 

Sa force est telle que les victimes en viennent à se 

reprocher de n’être pas comme les autres.

Soutenir qu’un motif serait à l’origine d’une agression 

équivaut à adopter le point de vue des persécuteurs. 

Il consiste à considérer que les victimes sont pour 

quelque chose dans le malheur qui les frappe 
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On n’est pas 

harcelé 

PARCE QUE…

N’inversons pas la 

cause et l’effet

Tel élève nous 

paraît différent 

ou bizarre

On se dit que c’est 

pour cela qu’il est 

harcelé

Mais 

n’est- ce 

pas plutôt 

l’inverse ?

qu’il nous apparaît 

différent ou bizarre

C’est parce qu’il est 

harcelé…

Interdisons-nous d’établir 
des corrélations !

3ème piège : perdre 

de vue le rôle joué 

par le groupe

Les trois caractéristiques

de l’intimidation supposent le rôle du groupe:

La répétition et la 

longue durée

La disproportion 

des forces

L'incapacité pour la 

cible de se défendre 

par elle-même

Le rôle du groupe est essentiel : un MOBBING
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PRINCIPES FONDAMENTAUX

1. La violence du groupe n’est pas celle des individus

2. La peur est le véritable ciment du groupe

3. Il existe chez les membres du groupe un désir de sortir du harcèlement

4. Moralisation, remontrances et appels à l’empathie sont sans effets 

5. L’autorité de l’éducateur libère les élèves de la puissance du groupe.

1. La violence du groupe n’est pas celle des individus

Les pensées et les sentiments qui se développent au sein d’un groupe sont
différents et souvent beaucoup plus simples que ceux des individus qui le
composent

Il y a des attitudes et des comportements que l’on adopte parce que l’on
est dans un groupe et que l’on réprouverait si l’on était seul !
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2. La peur  =   véritable ciment du groupe
Lorsque le groupe se constitue autour de l’intimidation, les 
membres du groupe ont eux-mêmes peur de ce qui les 
rassemblent.

Ils sont en quelque sorte pris dans un piège. Le traitement doit 
donc consister à leur fournir une issue leur permettant d’en 
sortir

3. Il existe chez les membres du groupe un désir de sortir du harcèlement

• Anatol Pikas avait remarqué que les « mobbers » n’approuvaient pas leurs propres 

comportements.

• Les intimidateurs sont le plus souvent pris en conflit entre leur souhait de cesser 

l’intimidation et leur incapacité à le faire par peur du groupe

• Toute la démarche va consister à aider les membres du groupe de trouver une issue 

pour sortir du «mobbing»

• Un pari éducatif 
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4. Moralisation, remontrances et 
appels à l’empathie sont sans effets 

• L’indignation du public n’a jamais eu aucun effet sur les 
auteurs de harcèlement. Il pourrait donc y avoir un effet 
contreproductif des campagnes de sensibilisation.

• L’approche n’est pas moralisatrice,

• Mais le but recherché relève de la morale. Le harcèlement 
est moralement condamnable. Il doit cesser.

5. L’autorité de l’éducateur
• Il est important que l’intervenant dans la méthode adopte une posture spécifique 

face aux présumés harceleurs de façon à les conduire vers un souci commun en 
direction de la cible

• Cette posture ne doit être : 

o Ni celle du policier enquêtant et recherchant à croiser des témoignages

o Ni celle du juge d’instruction instruisant une affaire

o Ni celle du parent qu’il soit sévère ou compréhensif, moralisateur ou appelant à 
l’empathie

• La juste posture est celle de l’autorité, 

qui n’humilie pas mais élève.

du latin auctoritas< augere « augmenter »

L’autorité libère l’élève de la puissance du groupe.
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Qu’est-ce que l’autorité ?

Ni la coercition

(menaces, sanctions).

La coercition n’intervient qu’en 

cas d’échec de l’autorité

Ni la persuasion

(arguments, explications, justifications, 

leçons de morale), car elle instaure une 

relation égalitaire.

Mais une relation hiérarchique qui repose sur 

la confiance et l’estime réciproque, et où la 

parole qui s’impose est descendante.

La Méthode de la 

préoccupation partagée

31

32



© Centre ReSIS, reproduction interdite 04/10/2023

Créée en Suède par Anatol 

Pikas en 1975

1928-2021

Nous l’avons adapté au contexte francophone

• La prise en charge efficace de l’élève cible et de sa famille.
• Des entretiens avec les élèves intimidateurs présumés et témoins 

obéissant à une temporalité précise.
• Une juste articulation de la méthode avec la sanction et avec une 

politique de vie scolaire « tolérance zéro » pour les incivilités.
• La mobilisation d’une équipe suffisamment nombreuse, 

pluridisciplinaire et formée à tous les types d’entretiens.
• L’implication de la direction

Les conditions de réussite de la méthode
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Entretien élève cible

1ère série d’entretiens avec IP + témoins (3 minutes)

Entretien élève cible

2ème série d’entretiens avec IP + témoins (3 minutes)

Entretien élève cible

Entretien famille élève 
cible

Bilan 

L’ordre des entretiens

Spécificités du 1er degré

La méthode est très efficace 

dans le 1er degré, mais 

nécessite des adaptations

Les entretiens sont rapprochés

La méthode devient un 

GESTE ÉDUCATIF 

les entretiens sont menés 

de manière plus 

informelle. 
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Comment repérer l’élève cible?

La question n’est pas : qui 

fait quoi ?

Mais : Qui souffre?

Qui est isolé?

Repérer les signes de souffrance.

Ecouter ce qu’en disent ses parents

Des remarques à proscrire

Te laisse pas 
faire !

Tu les 
cherches un 

peu, toi 
aussi !

Réponds
leur !

Fais comme 
si tu 

n’entendais 
pas !

Encore toi…

Ignore-les, 
ils n’en 

valent pas la 
peine

Essaie de te 
faire des 

amis !

Tourne-toi 
vers d’autres 
camarades !

Ne le prends 
pas mal !

Tu devrais 
faire des 
efforts

Tu 
n’exagères 

pas un peu ?
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Empathie, 

compassion

CRÉER UNE RELATION 

D’ALLIANCE

Regard 

positif

Sincérité, 

authenticité 

LA RENCONTRE AVEC LES PARENTS

Convenir de rendez-

vous à venir

Examiner la question 

des sanctions

Créer une relation 

d’alliance
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Prendre conscience de la souffrance 
des parents de l’élève cible

Blessures 
personnelles 

dans certains cas

Angoisse quant 
aux 

conséquences

Culpabilité Désarroi, 
sentiment 

d’impuissance

Peine pour son 
enfant

Je vois mon 
enfant subir ce 

que j’ai moi-
même subi…

Je sais que le 
harcèlement 
scolaire peut 

générer 
décrochage, 

échec, phobie 
scolaire, voire 
des troubles 

psychologiques 
majeurs.

Je dois envoyer 
mon enfant à 
l’école, il y a 
obligation 

scolaire. Je le 
force à y aller 
alors qu’il y 

souffre, et qu’il 
m’en veut!

Le problème 
n’est pas apparu 
dans la famille, ni 
dans les murs de 
la maison. Que 

puis-je donc 
faire?

Je souffre de voir 
souffrir mon 

enfant.

Inscrire la méthode dans une temporalité

Une rapidité 

d’intervention

Pas d’enquête, 

mobilisation immédiate 

de l’équipe

Un traitement auprès des 

intimidateurs qui n’excède 

pas deux semaines

Une série d’entretien 

la 1èresemaine, 

une autre la 2ème
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Recherche de la 

préoccupation

Recherche de 

suggestions

Entretien avec un élève

intimidateur présumé ou témoin

Il est très bref : pas plus de 3 minutes

Deux objectifs

Les adultes sont 

inquiets pour 

mon camarade

Ils ont besoin de 

mon aide

Intérêt de l’entretien bref

L’élève ne doit retenir que deux 

informations
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Pas de sanction :

Extrême courtoisie

Pas de palabres 

interminables : 

fermeté et résolution

Entretien avec un 

intimidateur présumé: 

une relation d’autorité

La méthode de la préoccupation partagée…

C’est le retour de l’adulte qui 

tient fermement le cadre. 

C’est l’incarnation de 

l’autorité

Quoique non blâmante, elle 

n’a rien à voir avec une 

quelconque forme de 

laxisme
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LA MPPFR EST L’EXACT 
CONTRAIRE DU LAXISME

Elle repose sur une 

alliance entre courtoisie 

et fermeté

C’est-à-dire une 

incarnation de l’autorité

Elle induit une certaine 

politique de vie scolaire

Une tolérance zéro face 

aux incivilités et aux 

micro-violences

Si la MPPFR est non accusatoire, c’est pour deux raisons principales :

Protéger la cible des brimades en 

évitant les risques de représailles

Placer les intimidateurs en 

situation d’être les acteurs de la 

résolution du problème
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Ce qui déclenche 

la sanction

C’est un acte individuel 

constaté

Comment l’application d’une sanction pourrait-elle faire disparaître 

l’inquiétude des professionnels pour la victime ?

Ce qui déclenche 

la MPPFR

C’est l’inquiétude d’une 

équipe pour une victime

Pour 

PROTÉGER LA VICTIME

Lorsqu’il y a sanction, l’usage de la MPPFR

est doublement nécessaire

Laisser une victime sans 

accompagnement lorsqu’il y a eu 

sanction serait irresponsable

Pour lui assurer 

LE SOUTIEN DE SES PAIRS

La MPPFR peut être utilisée avec des 

élèves moins impliqués dans les 

brimades ou de simples témoins
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Relation d’alliance 

avec l’élève cible 

de brimades

Une équipe pluridisciplinaire, suffisamment 

nombreuse, formée à tous les entretiens

Entretien avec la 

famille de 

l’élève cible

Entretien avec les élèves 

intimidateurs présumés 

et témoins

Équipe formée d’enseignants, du CPE, des AED, du pôle médico-social, 

sous l’égide du chef d’établissement

L’IMPORTANCE DU CHEF D’ETABLISSEMENT

le chef 

d’établissement

S’assure du suivi 

des situations de 

cyberharcèlement

Reçoit et rassure 

les victimes et 

leurs familles

Applique les sanctions, 

garantit la rigueur de la 

politique de vie scolaire
52

Instaure un esprit 

de préoccupation 

partagée

Soutient le travail 

de l’équipe et 

confère sa légitimité
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Le cyberharcèlement
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Scenario 1: 

Le
harcèlement à l’école

se prolonge 

par le
cyberharcèlement

Scenario 2: 

une photo ou une vidéo 

est à l’origine du 
harcèlement à l’école
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Le flaming

Une salve de 

messages insultants 

adressés, le plus 

souvent, contre une 

personne isolée

Caractérisé par un 

puissant effet de 

surenchère.

Un phénomène de 

meute

On passe rapidement 

des moqueries aux 

insultes et aux 

menaces

Et cela, dans certains cas, en 
une seule soirée

Une victime de flaming est 
en très grave danger
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Le sexting

57

1. Une photographie est confiée ou prise dans le 
cadre d’une relation intime.

SEXTING PRIMAIRE

3. La révélation de la photographie devient à 
l’école l’occasion d’un harcèlement.

MOBBING 

2. Cette photographie est, par 
trahison, sortie du cadre intime 

et mise en public 
SEXTING SECONDAIRE

La photographie est réexpédiée 
de façon virale par ceux qui l’ont 

reçue.
SEXTING SECONDAIRE

Le sexting, un scénario en 3 étapes

58

57

58



© Centre ReSIS, reproduction interdite 04/10/2023

• Le sexting primaire peut être considéré

comme une sorte de « flirt high tech ».

• Un jeu de séduction par voie

numérique.

• Une partie importante des relations

amoureuses se joue aujourd’hui par le

biais des messageries instantanées.

• Le sexting secondaire est le résultat

d’une trahison ou d’une malveillance.

• Le sexting secondaire est moralement

coupable et pénalement répréhensible.

• Article 226-2-1 du code pénal créé par

LOI n°2016-1321 du 7 octobre 2016 -

art. 67 (peine encourue: deux ans

d'emprisonnement et à 60 000 €

d'amende).
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La trahison de 

celui en qui 

l’on avait 

confiance

Les moqueries

et les insultes

des pairs

Le sexting est pour la victime 

le cumul de 3 blessures

La honte d’être 

exhibée aux 

yeux de tous

Le tout enfermé dans le 

silence
60
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De la part : 

• de ses pairs,

• de sa famille,

• de certains adultes de 

l’établissement

Il est à craindre que la victime ne reçoive 

de tous côtés des messages négatifs

• Nécessité d’opposer des 

contre-feux à ces messages 

négatifs. 

• Le soutien apporté à la 

victime doit être sans faille.
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Un soutien 

inconditionnel et un 

suivi régulier

Une cellule 

de crise

Un groupe 

de soutien d’élèves 

Quel protocole d’intervention?

Des mesures du côté 

des élèves 

responsables
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Un discours cohérent et sans concession

ATTENTION AU STEREOTYPE DE LA 
PERSECUTION !

L’élève victime n’y est pour 
rien

Les élèves qui diffusent et 
partagent la photo sont 

coupables

Quelle prévention?
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